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L e support, c’est le wax, tissu des pagnes tra-
ditionnels des femmes africaines. Par des-

sus le tissage originel au rythme symétrique de 
ces toiles venues d’ailleurs, elle peint. A main 
levée. Des végétaux de nos jardins essentielle-
ment : roseaux de la passion, dahlias aux feuilles 
rouges, fritillaires impériales, printemps…
La tradition textile et la répétitivité graphique du 

fond-mère sont ainsi rompues par des applications florales intégrées 
au point que la mixité culturelle fusionne dans des superpositions 
confondues de fils et d’acrylique. La couleur majeure de l’imprimé, 
vive, dynamique,  est reprise jusqu’à l’enchantement dans le motif 
surajouté. Ces impressions imbriquées d’une double identité et 
d’une  cadence décorative propre font l’éloge du nomadisme, de la 
diversité artisanale, ornementale, et interculturelle. Seules les allers 
et venues, de l’endroit à l’envers, dévoilent la subtilité de la greffe.

Claude Moskalenko  
Superpositions ethniques

L’œuvre s’impose dans une présentation 
frontale centrée. Une couleur princi-

pale donne la tonalité, deux ou trois autres 
jouent la finition. L’unité des tableaux vient 
justement d’une accroche picturale domi-
nante, déclinée pour chacun d’eux, dans 
la variété d’une même gamme chroma-
tique. Jaune : du cuivré au poudré. Vert : du 
véronèse à l’acide. Bleu : du klein au lagon.  

Noir : de lave au gris de perle. Les empâtements dirigent le regard. 
En même temps, la perspective à peine esquissée est relevée par 
des aplats doux. Elle garde aux personnages leur mystère, aux 
paysages leur magie, aux natures mortes leur quiétude. La trans-
parence de la lumière tient d’un gemmail.

Roger Séto - Complémentarités

Le fond, presque toujours rouge, se 
nuance par des aplats de lumière et 

d’ombres fondantes. La peinture acrylique 
est brossée d’un élan sec, sans retour, 
puis labourée de griffes symboliques. 
Ces scarifications noires tracent des pay-

sages épurés. Ceux d’une mémoire industrielle, d’une explosion 
incontrôlée, d’un espace à ensemencer, d’une jachère sans maître.  
Sous le feu. Sous la neige. Les superpositions de matières se mê- 
lent et s’échappent tout autant, en  référence à l’humanité tailla- 
dée de meurtrissures mais toujours dans l’espérance.
L’exercice exorcise la rage, l’émotion, la peur, la désolation dans 
une continuité plastique libératrice qui remet d’aplomb un être 
bouleversé.  Le rouge de l’intrusion,  des énigmes personnelles 
douloureuses se fond ici avec celui des repères et de la volonté 
combative de sorte que le quotidien ne s’effondre pas. 

Jan-Mark Héliok - Rouges-vie

Ici comme partout ailleurs, la terre d’argile est la matière 
sans âge de toute pièce céramique.  Puis, la couverture finale 

fait sa personnalité, poreuse ou réfractaire. La forme dit sa 
fonction, utilitaire ou décorative. Le décor rend compte de son 
milieu, populaire ou royal. Le montage définit sa destination, 
industrielle ou scientifique. 
Ici, ce tout est oublié, remodelé, refaçonné pour donner corps à 
des réinterprétations, des réincarnations de pièces d’art ou d’usage, 
nées d’un imaginaire que le matériau inspire. Le travail artistique 
en est le souffle. Partagé par des étudiants venus de toute la France 
et d’une douzaine de pays étrangers des six  continents. Orienté par 
des pédagogues et des partenaires artistes ou industriels. Reconnu 
par trois diplômes nationaux au-delà du baccalauréat. Ici, les per-
sonnalités s’épanouissent individuellement dans un projet d’ensei-
gnement collectif dynamique qui honore, jusqu’à l’international, 
l’éducation artistique contemporaine.
Les tuileries voisines ont occupé des générations d’artisans. 
L’Esact, dans le parc du botaniste tarbais Placide Massey, prépare 
des générations d’artistes et de designers.

Ecole supérieure d’art  
& céramique de Tarbes  

L’art aujourd’hui et demain

Les variations de lumière donnent tout 
leur pouvoir aux ombres dures, au clair 

obscur, à la pénombre vivante, aux cou-
leurs assourdies, aux tons forts. La poly-
chromie sature le support. La densité des 
applications est adoucie, au final, par les 
accents vaporeux du pinceau. Ils signent, 
au même rang, l’identité du travail parfai-
tement construit et sa légèreté singulière.

Les sujets d’inspiration collent à des jours tranquilles en appa-
rence. Les paysages sont décrits dans une vérité simple et déli-
cate. Les  habitations, les rues, les ports et autres lieux d’attrac-
tion ont une perspective rassurante, sans erreurs ni tromperie. 
Les personnages, de tous âges, vaquent à leurs occupations 
sans se laisser distraire, sans vraiment se dévoiler. Les repré-
sentations érotiques, mythologiques, violentes ne sont pas au 
répertoire. Aussi les scènes et lieux de vie simple, les anecdotes 
historiques sont-ils les seconds marqueurs de cette identité. 
Enfin, les sculptures, de facture classique ou cubiste, confirment 
le haut degré de dextérité artistique de Marc Cénac. 

Marc Cénac - Continuité identitaire

Fondation Cénac - Musée de Soues
2 bis rue André Fourcade - 65430 Soues-Grand-Tarbes  

3ème Biennale du 7 au 21 octobre 2010
Ouvert tous les jours de 15 h à 19 h et sur rendez-vous.

Anne-Marie David-Serres

LA FRANCE
ET

vous
Lire, voir et entendre

Le musée d’arts plastiques s’ouvre 
depuis 2006 à la diversité de la création 

contemporaine. Peintures, photographies, 
sculptures d’artistes locaux et d’ailleurs 

assurent le socle permanent de l’événement. 
L’innovation tient, cette année, à l’accueil 

de jeunes artistes diplômés de l’Ecole 
supérieure d’art & céramique de Tarbes.  

Par ce choix la Fondation tient  
à compter au rang des lieux d’exposition  

des talents prometteurs tant  
français qu’étrangers. Pour son avenir.

L’agencement sensoriel enjoué fait 
de ces jardins de saison des modèles  

vivants, soignés et délicats. La réminiscence 
de nobles parterres tient aux contours précis 
sans excès linéaire, aux camaïeux floraux 
d’un subtil esprit, au réalisme délicat des 
inflorescences juxtaposées.  Les fleurs cham-
pêtres ou cultivées, vivaces ou éphémères, 
seules ou en groupe, ont la vigueur d’une 

palette moirée, franche et fidèle. Les volumes sont épanouis et 
frais. L’observation est sûre, le pinceau agile, la touche enlevée, 
l’effet sensoriel tout en finesse. Ces jardins ne sont d’aucune mode. 
Ils ont une identité perpétuelle au point de susciter un engouement 
immédiat, réveiller des souvenirs estompés, révéler des vocations 
insoupçonnées. Un naturalisme réjouissant, ordonné, apaisant, 
sans abstraction.

Troisième Biennale à la Fondation Cénac
Le Musée de Soues accueil le les talents prometteurs

Jordane D. Grux - Miroirs botaniques

Ses vues, étrangères au regard d’un 
observateur figé par tradition, sont 

signées d’un artiste qui crée des collisions 
de photos assemblées en constructions 
imaginaires. Elles  répondent ainsi à une 
attirance esthétique métissée. Celle de la 
technique photographique, de la liberté 
de création, de la diversité des références 
artistiques et sociales. Ces compositions en 
trompe-l’œil figurent les effets démultipliés 

par un miroir à facettes éclaté. Les images, réelles mais captu-
rées dans une configuration improbable, recomposent un envi-
ronnement virtuel reconstruit avec une poésie artistiquement 
novatrice et visuellement accessible. Cette mise en scène de 
tableaux fragmentés couple avec intelligence le rêve, l’illusion, 
l’idéal, la vitalité et la modernité. 

Guillaume Saint-Michel  
Illusions photographiques

Le chuchoteur 
par Donato Carrisi
Cinq petites filles ont disparu. Cinq petites 
fosses ont été creusées dans la clairière. Au 
fond de chacune, un petit bras, le gauche.
Depuis qu ils enquêtent sur les rapts des 
fillettes, le criminologue Goran Gavila et son 
équipe d agents spéciaux ont l impression  

d’être manipulés. Chaque découverte macabre, 
chaque indice les mènent à des assassins différents.  

La découverte d un sixième bras, dans la clairière, appar-
tenant à une victime inconnue, les convainc d appeler en 
renfort Mila Vasquez, experte dans les affaires d’enlève-
ment. Dans le huis clos d un appartement spartiate converti 
en QG, Gavila et ses agents vont échafauder une théorie  
à laquelle nul ne veut croire : tous les meurtres sont liés,  
le vrai coupable est ailleurs. 
Quand on tue des enfants, Dieu se tait, et le diable mur-
mure...
Éditeur : Calmann-lévy

Le mec de la tombe d’à côté 
par Katarina Mazetti
Désirée se rend régulièrement sur la tombe de  
son mari, qui a eu le mauvais goût de mourir  
trop jeune. Bibliothécaire et citadine, elle vit 
dans un appartement tout blanc, très tendan- 
ce, rempli de livres. Au cimetière, elle croise 
souvent le mec de la tombe d’à côté, dont 

l’apparence l’agace autant que le tape-à-l’œil 
de la stèle qu’il fleurit assidûment. Depuis le décès de 

sa mère, Benny vit seul à la ferme familiale avec ses vingt-
quatre vaches laitières. Il s’en sort comme il peut, avec son 
bon sens paysan et une sacrée dose d’autodérision. Chaque 
fois qu’il la rencontre, il est exaspéré par sa voisine de  
cimetière, son bonnet de feutre et son petit carnet de poé-
sie. Un jour pourtant, un sourire éclate simultanément sur  
leurs lèvres et ils en restent tous deux éblouis... C’est le début 
d’une passion dévorante. 
C’est avec un romantisme ébouriffant et un humour déca-
pant que ce roman d’amour tendre et débridé pose la très 
sérieuse question du choc des cultures.
Éditeur : Actes Sud
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